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Nous achetons la Crème et les Oeufs 
à l’année

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 

— SEMAINE DU 19 AU 26 NOVEMBRE 1927

Section des consignations
(Suite de la page 9011

poules et de leur poulets. Ils perdent 
beaucoup d'argent en ne donnant pas à 
leurs produits le fini qui les font rechercher 
par les acheteurs. Il suffit de jeter un coup 
d’œil sur les prix du marché pour voir 
quelle différence il existe dans les prix 
payés. Les cultivateurs feraient bien de 
remarquer qu’il est plus facile d’obtenir 
les hauts prix mentionnés pour la volaille 
de première qualité qu’il ne l’est pour 
obtenir les plus bas prix pour celles de 
moins bonne qualité ou dont la présen­
tation et la préparation laissent à désirer.

VEAUX ABATTUS

Les conditions restent les mêmes sur le 
marché des veaux abattus. Les prix sont 
fermes et la demande bonne. Ainsi que 
nous le notons dans le cas des autres ani­
maux, la question qui nuit le plus à la 
vente des animaux vivants ou abattus, 
c’est la question de la qualité. Un ache­
teur nous disait récemment que si la 
qualité des animaux était supérieure il se-

• GRAINS

Il y a eu beaucoup d’activité sur le 
marché aux grains aux cours de la semaine 
dernière. La demande de la part des pays 
étrangers a été forte et il s’est fait de bon- 
nés transactions. Les prix ont monté d’une 
manière assez marquée pour certains 
grains. Ceux qui se sont montrés les plus 
actifs pendant ces derniers jours ont été 
l’avoine, l’orge et le blé."

Mais aux tout derniers jours de la semai- 
ne les conditions ont changé quelque peu 
et il y avait plus d’indifférence de la part 
des importateurs étrangers qui ne sem­
blaient pas beaucoup intéressés par les 
offres que pouvaient leur faire les meuniers.
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PORCS ABATTUES

Il n’y a pas de changements depuis la 
semaine dernière sur ce marché. Le ton 
général est plutôt défavorable pour le 
producteur. On fait les mêmes consta­
tations sur le marché des porcs vivants et 
ceux qui sont au courant de ces questions 
du marché ne peuvent guère prédire ce 
que nous réserve l’avenir.

Toutefois les moins pessimistes nourris­
sent encore des espérances de voir les 
choses prendre une tournure plus encoura­
geante. Les prix ne peuvent, disent-ils, 
continuer à baisser et l’on croit générale­
ment que l’on peut s’attendre à ce que les 
choses reprennent leur marche normale 
avant très longtemps.

Les ventes d’engrais chimiques se mul­
tiplient et il’règne une très grande activité 
sur ce marché. Nous recommandons aux 
cultivateurs qui prévoient avoir besoin 
de ces engrais de ne pas retarder leurs 
achats, car ils s’exposent à payer plus cher i 
que les prix actuels. On ferait b en de । 
prendre exemple de ce qui est arrivé pour ; 
les engrais alimentaires. Les baisses à ce 
temps-ci de l’année sont fort rares et ce 1 
sont les hausses qui sont le plus à craindre. ‘ 
Pour une fois que l’on aura une baisse, 1 
vingt fois on aura une hausse. C’est dire 
que le plus sage est de placer ces comman- i 
des à bonne heure. Plus on retarde plus 
on s’expose à payer cher. D’ailleurs on 
peut s’arranger avec les compagnies pour 
profiter des baisses et ne placer des com­
mandes qu’à cette condition.

Nous recommandons encore une fois 
aux cultivateurs de ne pas retarder, et de 
profiter du niveau actuel des prix. Ils 
trouveront certainement qu’ils auront ain­
si économisé si les prix augmentent et de 
plus ils pourront profiter des baisses qui 
peuvent se produire en prenant la pré­
caution de faire inclure une clause spé­
ciale dans leur promesse d’achat par la­
quelle la maison de laquelle ils achètent 
s'engage à leur consentir la baisse qui 
peut se produire.

A ON VOIT RAREMENT 
■ un genou gros comme celui-ci, mais 
■ votre cheval peut avoir une protubé- 
■ rance ou une meurtrissure à la 
I cheville, au jarret, au grosser, au 
I genou ou à la gorge.

FARINES

Plusieurs chars de farines ont été expé­
diés au cours de la semaine dernière et il y 
avait en général une activité assez pro- 

. noncée sur ce marché. Les prix ont subi 
une hausse et l’on demandait pour la farine 
de première patente, $8.20; pour la deu­
xième patente; $7.60; pendant que la 
farine forte à boulanger se vendait à 
$7.40. Ces prix étaient naturellement 
pour chars complets, F. A. B. Montréal.

Les commandes qui arrivent d’un peu 
partout sont très fortes et les indications 
que l’on peut relever nous laissent croire 
que l'activité actuelle doit se continuer 
encore pendant quelque temps.

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Ce marché est un de ceux qui ont été 
des plus actifs depuis quelques, semaines. 
Trois hausses successives de 'un dollar 
ne semblent pas avoir diminué le volume 
des ventes et les commandes continuent 

" àentrer. La crainte de subir de nouvelles 
hausses domine surtout et tous se mon­
trent anxieux de faire leurs achats avant 
qu’ils ne soient encore surpris par les 
imprévus auxquels il faut toujours s’at­
tendre à ce temps-ci de l’année. Le son se 
vend $33.00; le gru rouge $35.00 et le gru 
blanc, $43.00 la tonne, par char complet, 
F. A. B. Montréal.

Ceux qui comptaient sur une baisse dans 
les prix des engrais alimentaires, ont été 
désappointés. Le marché depuis quelques 
semaines a eu trois hausses successives 
qui ont dû réjouir certains cultivateurs 
qui avaient bu se mettre à l'abri de ces 
augmentations en plaçant leurs comman­
des à bonne heure. Mais beaucoup de 
ceux qui comptaient profiter de nouvelles 
baisses ont été complètement déroutés et 
sont maintenant dans la nécessité de 
payer beaucoup-plus cher que s’ils avaient 
acheté il y a quelques semaines.

H y a cinq ou six semaines, nous avons 
lancé un premier avertissement, bientôt 
suivi par un deuxième, par lequel nous 
mettions nos lecteurs en garde contre l’in­
certitude des conditions qui régnaient sur 
le marché des engrais alimentaires ainsi 
que sur celui des farines.

Nous conseillons de ne pas retarder pour 
placer les commandes et de ne pas trop 

• compter sur les baisses possibles. Beau­
coup ont suivi ce conseil, mais bon nombre 
de cultivateurs se sont laissés surprendre 
par une hausse, et croyant que celle-ci ne 
serait que temporaire, ils ont vainement 
attendu pour une baisse. Cette première 
augmentation fut bientôt suivie par deux 
autres et nous en sommes rendus à payer 
les sons et les grus $3.00 de plus la tonne 
que nous ne payions il y a deux semaines. 
Et les perspectives actuelles ne sont pas 
des plus encourageantes, car on nous laisse

sous l’impression que nous devons nous 
attendre à voir les prix augmenter plutôt 
que baisser.

Nous recommandons donc aux culti- 
vateurs, qui n’ont pas encore vu à leurs 
approvisionnement de moulées et de fa- 
rine, de se hâter à placer leurs commandes. 
Ceux qui prévoient avoir besoin d’engrais 
alimentaires au cours de l’hiver, se proté­
geront ainsi contre tes prix élevés auxquels 
nous devons nous attendre.

La Coopérative Fédérée se tient à la 
disposition des cultivateur» et est en mesu­
re de leur fournir les sons, les-grus et tes 
farines à des prix encore très avantageux. 
Elle leur offre toutes les facilités possibles 
et, à tous ceux qui en font la demande, elle 
donne les renseignements voulus pour leur 
faciliter l’organisation des achats en coo­
pération.

Le service des ventes de la Coopérative 
offre des avantages qu’on ne lui donnerait 
certainement pas ailleurs. Chaque culti­
vateur trouverait sûrement profit à con­
sulter la Coopérative pour chacun de ses 
achats importants. Il ne lui en coûte rien 
pour demander ces renseignements et 
pour se tenir ainsi au courant des condi­
tions générales des marchés. Il serait ainsi 
à l’abri des hausses imprévues qui sont 
fréquentes à certains temps de l’année. 
Que de gens se seraient évité les inconvé­
nients que présente la forte augmen­
tation de ces dernières semaines, s’ils a- 
vaient, au temps propice, été au courant 
des incertitudes du marché des engrais 
alimentaires.

Encore une fois, l’expérience prouve 
qu’un homme qui se tient renseigné, est 
en mesure de mieux profiter des occasions 
qui passent.

CHARBON

Le marché au charbon continue à se 
montrer des plus actifs. Les ventes sont 
nombreuses et les expéditions qui se font 
à la campagne sont encore considérables, 
ce qui montre que bon nombre de gens ont 
négligé quelque peu la question d’appro­
visionnement à bonne heure.

Les conditions actuelles nous laissent 
sous l’impression que nous sommes encore 
exposés à des hausses et tout retard pour­
rait mettre les acheteurs dans te cas d’être 
obligés de payer de plus hauts prix que 
ceux que Ton demande présentement.

Nous conseillons donc à ceux qui au­
raient encore des achats de charbon à faire 
de ne pas trop tes retarder, car ils pour­
raient souffrir.

ECRIVEZ-NOUS
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TÔLE

, Depuis quelques semaines les ventes de 
tôle sont, très nombreuses. Les cultiva­
teurs sont fort acheteurs depuis quelque 
temps. On voit qu'ils profitent des quel­
ques jours qui nous restent avant que l’hi­
ver ne nous arrive pour tout de bon, pour 
faire tes réparations dont ont besoin leurs 
bâtiments. Plusieurs constructions nou­
velles ont été élevées un peu partout dans 
la Province et ceci a entraîné un fort 
Volume d’affaires pour les vendeurs de tôle.

L’usage de la tôle pour couverture et 
lambrissage devient de plus en plus popu­
laire parmi les constructeurs. Les hauts 
prix que l’on demande pour le bois en 
rendent l’usage si dispendieux que l’on a 
recours à un matériel qui est souvent beau­
coup plus économique et qui a une dur e 
plus grande.

BROCHE A CLÔTURE

Il n’y a rien de nouveau sur le marché de 
la clôturé à moins que ce soit que l’activité 

• continue à se maintenir à un point qui 
n’est pas sans causer certain plaisir aux 
commerçants. Les ventes au cours de 
l’automne ont été fortes et elles n’ont pas 
encore commencé à faiblir. ‘ ' *

Les commandes qui arrivent! actuelle- 
ment laissent croire que cette année pour­
rait établir un record dans tes ventes de 
broches à. clôture. Il n’y a pasde doute 
que l’usage de la broche au lieu du bois 
dans la construction de clôtures est plus 
grand qu’il ne l’a jamais été. A peu près 
toutes les clôtures permanentes qui. se 
font de nos jours, sont construites en 
broche. La durée des clôtures ainsi faites 
est beaucoup plus longue et de ce fait il y 
a certainement économie à se servir, d’un 
matériel qui élimine une partie du travail 
qu’exige la construction et 1e maintien des 
clôtures sur une ferme.
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Fourrures Brutes
Envoyez vos fourrures brutes à une 

maison responsable.
Vous pouvez envoyer maintenant:
LE RENARD,, LOUP-CERVIER, 
VISON, CHAT SAUVAGE, PECAN, 
MARTE, LOUP.

Le 15 décembre.
Le CASTOR et la LOUTRE

Nous payons toujours le plus haut 
prix du marché. i

Ecrivez pour notre liste de prix et 
nos cartes d'expédition.

Nous vendons nos pièges au prix de 
la manufacture.

Chas Desjardins & Cie., 
Limitée

1170, rue St-Denis, 
Montréal, Que.

Lisez le Bulletin de la Ferme
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RENARDS ARGENTES BEETZ Limited
Les meilleurs sur le marché, ils. ont une réputation mondiale. Sommes les pionniers en cet

N’achetez que des renarde de toute première qualité, ils vous coûteront moine cher que des renards 
médiocres que l’on offre beaucoup sur le marché à de bas prix.
Nos prix défient toute concurrence vu la qualité de nos sujets. De plue, nous tenons nos prati­
ques au courant des soins et nourriture à donner, pendant une année entière, ce qui est un gage 
de réussite certaine pour elles puisqu’elle» profitent alors de noe 34 années d’expérience. Toutes 
nos bêtes offertes ont une très belle fourrure, sont parfaitement développées et sont très prolifiques. 
Nous pouvons aussi garder vos couple» en pension dans noe ranchs si vous le désires.

Nachetez pas sans nods avoir écrit Venez visiter nos ranchs. Johan Beats. 54 Blvd, St-Ger- 
main, St-Laurent près de Montréal.
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